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LE FVNESTE

HOC

IVLES MAZARIN.

inten”™ant que les Deftinecs
ont lalTes de te proteger,

eus-ll encores partager
w L or de nos Iflcs fortunees ?
Naudit deshomines & desDieux,

tres-aveiiglez font les yeux,
pour te eherir te regardent,

pour te voir pendu demain,

eiour & lesmoments nous tardentv
ais Gela t eft Hoc <IMdzNrim.

peft rrop embraCfer la fortune,
~coule infenfiblement,;

fauc infailliblement
ptefence importune:

/ V' ton bon temps eftpafsc,
N fin- Loeil de Dicu s’cft lafse



De confidercr ta folic»

Tu F~y cncherir noftre graiai
Va-t cn au Diablc cn Italic,
Car.ccUrt’eil: Hoc <IMaz”in.

mta plus belle ville de France
Te maudit plus de mille fois,
Toy (jui rauit dc nuit nos RoyS;j,
Leur imprimant Kk defiance:
Ceft ainfi que tu nous trahis,
Afin d'emportcr nos Lovis>
Pour conjurer cette tempefte,
Plutoft auiourd’huy gne demain”®
L’ on dir qu’il faut avoir ta tcftc,
Cela nous eft Hoc

Dans vn jour dc rejouyflance,
Ou chacun cryoit le Roy-boit»
Mazarin,dans la peur,prcvoic
Q7”on diminuera fa puifTance,
5i bien qu’en faveur de lanuit,

N ftft (ortir a petit bruit

LeRoy j noftre RcyneRegente,
Pour les mener a Saint Germain»
Maisque bien-toft tu t’en repcntC|
Cela nous eft Hoc Mazjirin*

Noftre Conty,fi yoftre frcrc
Tient le party de cc voUeur,
Nous oppofons voftre valour.



5
Sous qui toutc la France efperc,

Beaufort, Delbcuf & Hodencour,
Tout Icmondc vous fait la-Cour,

Pour cn chaffer ce monftred’homme:
Tous fes Confeillers & Ton train,

Renvoycz ce banny a Rome”

Et IcHoc & le

LA COYV B.

~our chaffer cenoftfire efrodje
TowlJis Qnfeidlers Mfin trair™™
Cefl \ne inuemion du T iaUe, '

lejeu du Hoc MBzarin.

PAMIS,

Chez N. B oISSET, rue Calende, a
Sainili Eftiennc.

Dm XLIX.
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